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REVUE GIÉNÉRALE

AqT, i-eQu'il est le monde présente un spectaclequi s&aît
dósQ1aut s'il ne cqmportalt avec lui le germe d'enseignerents
Mltaares 0t ne srévétait ainsi édifiant pour le penseur qui l'ose
envtsager, y réfféchir, en tirer pour le bien les leçons qui *s'lm
poeent.

Qu'~on promène son regard, en effet, du nord au midi, du levant
à l'occident et l'on n'apercevra sur tous les points de la terre
que triatesse, que mort sous diverses formes. Epidémies ici,guerre làbas, désastres naturels d'une. part, calaniltés sociales
de l'autre. C'est l'Europe, c'est l'Amérique, c'est l'Asie et même
l'Afrique qui se tordent sous les coups de l'épreuve ou râlent
dans l'agonie du châtiment. Et, chose à remarquer, parmi tous
les jeuples deces mondes divers on voit dans les nationa les
plus civilisées celles qui sont atteintes. le piul sérieusement.

QWest-ce à dire, que faut-il penser, sinon que le souffle aride de
.a vengeance divine rase en ce moment la terre et sème la mort
chez les hui ns' dont les méfaits ont leplus attiré les colères
du ciel. Il se trouve que dans ce nombre les peuples les plus
pOlicés sont comptés. C'est que, au lieu de glorifier le Créateur
par les lumières que sa bonté lui prodigua, la civilisation dégra-
dée à côté de la barbarie qui s'humanise, s'amuse follement, en
eette fn -de siècle, aux penchants déplorables, à narguer les
feidres d'en haut, à jeter à Dieu l'injure de son indifférence et
de ses trahisons.

DIei a son jour. En bon père, il frappe parce qu'il aime; il
terr6rise lhumanité pour réveiller son âme et rouvrir son cœur
que le flot montant du matérialisme menace de noyer.

Fot-ce ainsi que peut s'expliquer le calme relatif dont jo'uit
notre Canada, encore à l'abri des mille tempêtes qui grondent ?
Peutm4tre un peu; mais, certes, notre jour va venir, car pouvons.
nous ne point nous accuser de n'avoir, nous aussi, que trop
prevariqué ?
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Tout d'abord, portons au loin notre vue. En Europe, pendant
que la Russie, la Prusse, sa teutonne voisine, la France même
et l'Angleten sot aux prises avec le choléra, l'Autriche-Hon-
grie se déba çontre l'affreuse flèvre noire, aussi-cruelle que son

-
~- 

-


